
       Bonne année 

Voici la nouvelle année 

Souriante, enrubannée, 

Qui pour notre destinée, 

Par le ciel nous est donnée : 

C' est à minuit qu' elle est née. 

Les ans naissent à minuit 

L'un arrive, l'autre fuit. 

Nouvel an ! Joie et bonheur ! 

Pourquoi ne suis-je sonneur 

De cloches, carillonneur, 

Pour mieux dire à tout le monde 

À ceux qui voguent sur l'onde 

Ou qui rient dans leurs maisons, 

Tous les vœux que nous faisons 

Pour eux, pour toute la Terre 

Pour mes amis les enfants 

Pour les chasseurs de panthères 

Et les dompteurs d'éléphants. 

Tristan Derème (1889-1941) 

 

     Le premier jour de l'an 

Les sept jours frappent à la porte. 

Chacun d'eux vous dit : lève-toi ! 

Soufflant le chaud, soufflant le froid, 

Soufflant des temps de toutes sortes, 

Quatre saisons et leur escorte 

Se partagent les douze mois. 

Au bout de l'an, le vieux portier 

Ouvre toute grande la porte 

Et d'une voix beaucoup plus forte 

Crie à tous vents : Premier Janvier ! 

Pierre Menanteau (1895-1992) 

 

 

Le matin des étrennes 

Ah ! Quel beau matin, que ce matin des étrennes ! 

Chacun, pendant la nuit, avait rêvé des siennes 

Dans quel songe étrange où l'on voyait joujoux, 

Bonbons habillés d’or, étincelants bijoux, 

Tourbillonner, danser une danse sonore, 

Puis fuir sous les rideaux, puis reparaître encore ! 

On s'éveillait matin, on se levait joyeux, 

La lèvre affriandée, en se frottant les yeux ... 

On allait, les cheveux emmêlés sur la tête, 

Les yeux tout rayonnants, comme aux grands 

jours de fête, 

Et les petits pieds nus effleurant le plancher, 

Aux portes des parents tout doucement toucher ... 

On entrait ! ...puis alors les souhaits ... en chemise, 

Les baisers répétés, et la gaieté permise ! 

Arthur Rimbaud (1854-1891) 

 

           La dînette 

Patience, patience, poupées ! 

Je ne puis servir à la fois 

Des gâteaux et du chocolat. 

Comme vous, je n'ai que dix doigts. 

Vous ai-je si mal élevées 

Que vous ne puissiez demeurer 

Plus calmes que de petits rats ? 

 

Patience, patience, poupées ! 

On dirait que voici des mois 

Que vous n'avez rien mangé. 

Hier, n'ai-je pas partagé 

Mon gros nougat avec vous trois ? 

Heureusement que notre chat 

Dédaigne cake et chocolat : 

Vous lui videriez son écuelle 

Derrière mon dos, péronnelles ! 

Maurice Carême (1899 – 1978) 


